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PORTER LES FARDEAUX LES UNS DES AUTRES 

Isaac de l’Etoile (moine anglais du 12ème siècle),  
Homélie pour le 2ème dimanche de Carême   

 

 

 
Pourquoi sommes-nous si peu soucieux de chercher des occasions de salut les uns pour les 
autres, de façon à nous secourir davantage entre nous, là où nous voyons que ce serait plus 
nécessaire, et à porter mutuellement, en frères, nos fardeaux ? L'Apôtre nous y exhorte 
lorsqu'il dit : Portez les fardeaux les uns des autres et vous accomplirez ainsi a loi du Christ. Et 
ailleurs : Supportez-vous les uns les autres avec amour. C'est bien la loi même du Christ. 

 
 
Lorsqu'en mon frère je perçois quelque chose d'incorrigible, par suite de difficultés ou 
d'infirmités physiques ou morales, pourquoi ne pas le supporter avec patience, pourquoi ne 
pas l'en consoler de tout cœur, selon la parole de l'Écriture : Leurs enfants seront portés sur 

les bras et consolés sur les genoux. Serait-ce qu'elle me manque, cette charité qui supporte 
tout, qui est patiente pour soutenir, indulgente pour aimer ? Telle est en tous cas la loi du 
Christ. Dans sa passion, il a vraiment porté nos souffrances et, dans sa miséricorde, il s'est 

chargé de nos douleurs, aimant ceux qu'il portait, portant ceux qu'il aimait. Celui qui, au 
contraire, se montre agressif envers son frère en difficulté, celui qui tend un piège à sa 
faiblesse, quelle qu'elle soit, se soumet à la loi du diable et l'accomplit. Soyons donc 
mutuellement compatissants et pleins d'amour fraternel, supportons les faiblesses et 
poursuivons les vices. 

  
 
Tout genre de vie qui permet de s'adonner plus sincèrement à l'amour de Dieu et, pour lui, à 
l'amour du prochain – quels que soient l'habit ou les observances –, est aussi plus agréable à 
Dieu. La charité : c'est pour elle que tout doit se faire ou ne pas se faire, changer ou ne pas 
changer. La charité : c'est le principe par lequel il convient que tout soit dirigé. Il n'y a aucune 
faute dans ce qui, en toute vérité, se fait pour elle et selon son esprit. Daigne nous l'accorder 
celui à qui sans elle nous ne pouvons plaire et sans qui nous ne pouvons rien, lui qui vit et 
règne, car il est Dieu, pour les siècles sans fin. Amen.  
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DONNEZ, ET L’ON VOUS DONNERA 

Saint Césaire (évêque d’Arles au 6ème siècle),  
Homélie sur la miséricorde 
 

Heureux les miséricordieux: ils obtiendront miséricorde. Le mot de miséricorde est doux, mes 
frères. Si le mot est doux, combien plus la chose? Et alors que tous les hommes veulent 
l'obtenir, ce qui est malheureux, c'est que tous ne font pas ce qu'il faut pour mériter de la 
recevoir. Tous veulent recevoir la miséricorde, mais il y en a peu qui veulent la donner. 

Et toi, de quel front oses-tu demander ce que tu négliges de donner? Il doit commencer par 
faire miséricorde en ce monde, celui qui souhaite la recevoir dans le ciel. Aussi, frères très 
chers, puisque nous voulons tous la miséricorde, prenons-la comme protectrice en ce 
monde, pour qu'elle nous délivre dans le monde à venir. Il y a en effet une miséricorde dans 
le ciel, à laquelle on parvient par les miséricordes terrestres. L'Ecriture le dit bien : Seigneur, 

ta miséricorde est dans le ciel. 

Il y a donc une miséricorde sur la terre et une autre dans le ciel, c'est-à-dire l'une, humaine 
et l'autre, divine. Comment définir la miséricorde humaine? C'est que tu prennes garde aux 
misères des pauvres. Comment définir la miséricorde divine? Sans aucun doute, c'est qu'elle 
accorde le pardon des péchés. Tout ce que la miséricorde humaine dépense dans le voyage, 
la miséricorde divine le rend dans la patrie. Car c'est Dieu qui, en ce monde, souffre du froid 
et de la faim en tous les pauvres, comme il l'a dit lui-même: Chaque fois que vous l'avez fait à 

l'un de ces petits, c'est à moi que vous l'avez fait. Dieu qui, du haut du ciel, veut donner, sur 
la terre veut recevoir. 

Quelle sorte de gens sommes-nous donc, nous qui voulons recevoir lorsque Dieu donne; et 
lorsqu'il demande, nous ne voulons pas donner? Quand le pauvre a faim, c'est le Christ qui 
est dans l'indigence, comme il le dit lui-même: J'avais faim, et vous ne m'avez pas donné à 

manger. Ne méprise donc pas la misère des pauvres, si tu veux espérer avec confiance le 
pardon de tes péchés. Le Christ a faim maintenant, mes frères, lui-même a voulu avoir faim 
et soif dans la personne de tous les pauvres; et ce qu'il reçoit sur la terre, il le rend dans le 
ciel. 

Je vous le demande, mes frères, que voulez-vous, que cherchez-vous quand vous venez à 
l'église? Quoi donc, sinon la miséricorde? Donnez celle de la terre, et vous recevrez celle du 
ciel. Le pauvre te demande, et tu demandes à Dieu: il demande une bouchée de pain, et toi, 
la vie éternelle. Donne au mendiant pour mériter que le Christ te donne ; écoute-le qui dit: 
Donnez, et il vous sera donné. Je ne sais de quel front tu veux recevoir ce que tu ne veux pas 
donner. Et c'est pourquoi, lorsque vous venez à l'église, faites l'aumône aux pauvres, selon 
vos ressources. 


